
 

 

Cholet Basket. Erman Kunter, entre soldes et faille spatio-temporelle… 

Dans moins de 10 jours, le samedi 26 septembre, Cholet Basket reprendra le championnat à Orléans. C’est 

une course contre la montre pour Erman Kunter dont le groupe a pris pas mal de retard. Avant d’affronter Le 

Portel, ce vendredi soir (19 h), à la Meilleraie, l’entraîneur fait le point sur tous les dossiers brûlants, et 

notamment le recrutement. 

 

Blessé et à l’arrêt depuis une semaine, l’ailier américain souffrait d’un problème au tendon rotulien mais les 

examens n’ont pas révélé de fissure. Lasan Kromah donc passé beaucoup de temps avec le kiné et le 

préparateur physique. « Il nous a aussi accompagnés à Limoges pour bosser », développe Erman Kunter, qui 

récupère son shooteur pour accueillir Le Portel, ce vendredi. 

 

Les négociations continuent avec Nwamu. 

 

L’ailier est toujours à Cholet. Il était sur le parquet ce jeudi pour l’entraînement matinal. Son cas est toutefois 

tranché pour le coach, qui ne l’alignera toujours pas face au Portel, pas plus qu’il ne l’avait fait jouer contre le 

CSP. Ike Nwamu va s’en aller, mais il faut d’abord que les dirigeants trouvent un accord financier avec ses 

représentants. Du coût de l’opération dépendra aussi l’enveloppe dont disposera Erman Kunter pour lui trouver 

un remplaçant. 

Les Américains se « bradent » et le coach est l’affût. 

Le départ d’Ike Nwamu n’a pas forcément obligé Erman Kunter et son staff à « bouffer » des heures et des 
heures de vidéos pour lui trouver un successeur. « J’avais déjà scooté peut-être 300, 400 ou 500 joueurs 
pendant le recrutement, explique le coach franco-turc. Et il y a une douzaine de joueurs qui n’ont pas 
encore trouvé de clubs dans ceux que j’avais repérés… » 

Forcément, on s’interroge sur la raison pour laquelle ces joueurs sont encore libres et c’est à nouveau sur le 
volet financier qu’il faut se pencher. « Certains étaient beaucoup trop chers et ont baissé leurs exigences 
de plus de 50 %. Par exemple, on m’a proposé un Américain à 80 000 dollars alors qu’il était à 200 000 
il y a quelques semaines », avoue l’entraîneur choletais, qui espère aussi profiter du flou qui règne de l’autre 
côté de l’Atlantique. « On ne sait pas encore s’il y aura une saison de G-League. Si ça ne joue pas, il y 
aura beaucoup de joueurs sur le marché. C’est aussi pour ça que les prix baissent. » 

Dans l’idéal, Erman Kunter aimerait donc profiter de ce second marché pour enrôler un joueur qui ne soit pas 
un rookie. « Je voudrais quelqu’un qui ait un peu d’expérience et des qualités techniques pour s’adapter 
rapidement. » 

À la Meilleraie, ce 17 septembre est en fait… un 30 août ! 

Pas de panique, les Mauges ne sont pas coincées dans une espèce de faille spatio-temporelle. Ce petit 
décalage, c’est la métaphore choisie par Erman Kunter pour illustrer le retard pris par son équipe. Ce jeudi 
matin, le coach a regardé sa montre et a glissé, en souriant : « On est le 17 septembre, mais pour nous, 
c’est comme si on était le 30 août. Avec le Covid, on a pu commencer à travailler au complet le 1er 
septembre seulement. Ça fait deux semaines de retard et c’est pour ça que je veux recruter un joueur 
d’expérience, parce qu’on ne peut plus perdre de temps. Aujourd’hui, c’est comme s’il nous manquait 
trois matches et une dizaine de séances d’entraînement. » 

D’où l’importance de faire une bonne prestation face au Portel, en mettant beaucoup d’intensité en défense 
pour combler les lacunes techniques dues à ce retard. 



 

 


